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bien souligner ici !'importance qu'il y a -importance maintes et maintes fois confirmee 
par !'experience-a ce que l'enseignant ne se contente pas de faire une correction 
individuelle des travaux remis par les etudiants et qu'au contraire, il s'astreigne a leur 
distribuer, pour chaque exercice demande, un corrige destine a etre revu et medite a la 
maison afin que les etudiants et surtout ceux dont le travail laisserait a desirer 
comprennent bien ce qui leur etait demande et puissent avoir sous les yeux une sorte de 
modele auquel se referer lorsqu'ils souhaitent retravailler chez eux. Ce corrige peut etre 
redige par l'enseignant seul ou etre la mise en forme de divers elements proposes par les 
etudiants dans leurs copies ou lors d'une mise en commun orale faite en classe. 
Nous allons presenter maintenant trois textes a partir desquels divers exercices de 
reperage, de correction, de recomposition, d'explicitation et de composition ont ete 
demandes aux etudiants auxquels il etait bien evidemment rappele a chaque cours qu'ils 
devaient focaliser leur attention sur !'articulation logique. Ces textes et ces exercices sont 
presentes dans l'ordre chronologique suivant lequel ils ont ete soumis a nos etudiants. 
Dans un premier temps et a la suite de Sophie Moirand', nons avons donne a nos 
etudiants un texte dont l'enorme avantage est d'etre construit selon nne structure tres 
aisement reperable. Il s' agit d'un article de Rene Lenoir intitule Les deux pauvretes paru 
dans Le Monde du 10 juin 19782 et que voici : 
§ 
1 
LES DEUX PAUVRETES 
par RENE LENOIR ( *) 
Dans les pays dits riches, la pauvrete etonne ou fait scandale. Pour lutter contre 
elle il faut la conna'i:tre. Dans nos societes, deux types de pauvretes coexistent qui 
n'appellent pas toujours les memes remedes : l'une tient seulement a la faiblesse des 
rev en us, l' autre est le resultat d'un cumul de handicaps medicaux, culturels et 
5 soc1aux. 
2 La premiere forme de pauvrete, celle a laquelle on se refere couramment, resulte 
de revenus insuffisants compte tenu du niveau moyen de vie. En France, six a huit 
millions de personnes sont concernees. Il s' agit des deux millions de personnes agees 
au minimum social (actuellement 900 F par mois) et d'un certain nombre de families 
10 dont le chef travaille ou, s'il est chomeur, a une formation professionnelle lui 
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permettant d'acceder au travail, toutes personnes dont l' equilibre physiologique ou 
psychologique n'est ni plus ni moins perturbe que celui d'autres categories sociales. 
La seconde forme de pauvrete est moins connue. Pour environ cinq cent mille 
families ou deux millions de personnes, la faiblesse des revenus n'est pas la cause de 
15 la pauvrete, elle est l'effet de handicaps multiples. Ces personnes sont a la fois mal 
logees, en mauvaise sante, sans formation professionnelle; elles vivent dans des 
zones depourvues de petits equipements socio-culturels et leurs enfants sont mal ou 
insuffisamment scolarises. 
4 Bien entendu, la frontiere entre ces deux groupes defavorises est incertaine, et 
5 
20 l'on passe aisement de l'un a l'autre : une maladie, un veuvage, une expulsion, ont 
toujours des incidences importantes chez des familles ou des individus depourvus de 
reserves et dont les arrieres ne sont pas assures. Il arrive meme qu' on descende dans 
un troisieme groupe, celui des marginaux groupe compose de quelques centaines de 
milliers de personnes, - pour qui le cumul des handicaps, ajoute a un complexe 
25 d' echec, rend la reinsertion sociale tres difficile. 
Pour lutter contre ces deux formes de pauvrete, que fait-on ? Que faudrait-il 
faire ? 
6 Pour ce qui est de la premiere, la "pauvrete financiere", les remedes sont 
evidents, ce qui ne veut pas dire aises a mettre en oeuvre. Le minimum vieillesse a 
30 plus que double en quatre ans. Il represente - en masse globale plus de 30 % de 
l'imp6t sur le revenu. II reste encore insuffisant. Il faut poursuivre son 
amelioration, ce qui n'ira pas sans sacrifice pour les actifs pendant encore une 
dizaine d'annees, periode au bout de laquelle le nombre des personnes n'ayant jamais 
ou peu cotise pour une retraite diminuera fortement. 
7 35 En ce qui concerne les actifs, l'objectif evident est le relevement des bas 
salaires: c'est l'enjeu des negociations qui s'engagent actuellement. Les syndicats 
comprendront-ils l'importance de cet enjeu ou resteront-ils attaches a une stricte 
hierarchisation des salaires ? C'est le premier obstacle, d'ordre psychologique. Le 
second est d'ordre economique : ce relevement est-il compatible avec la reconstitu-
40 tion des fonds propres des entreprises, condition des investissements futurs ? Partout 
en Europe, les bons salaires co1ncident avec un taux satisfaisant d'autofinancement. 
Reste les branches en peril compte tenu de la situation internationale (le textile par 
exemple, les constructions navales, etc.) et tout un secteur de petites et moyennes 
entreprises incapables de supporter un relevement significatif des bas salaires. Pour 
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45 toutes ces entreprises, il faut compenser ce relevement par une attenuation des 
charges sociales. 
Cette fa~on de faire diminuerait les ressources du budget social de la nation, 
dont l' equilibre est tendu. On voit mal comment eviter une fiscalisation accrue de ce 
budget. Les derniers comptes europeens connus montrent qu'il est finance par 
50 l'imp6t a hauteur de 11,5% en France, 27,5% en Allemagne et 42% en Grande-
Bretagne. Il est possible d' avancer dans cette voie sans chercher une harmonisation 
illusoire avec nos voisins. 
9 Pour ce qui est de la "pauvrete-cumul de handicaps", les remedes ne sont pas 
simples. Multiplier les prestations sociales qu'il s'agisse de prestations 
55 specialisees ou de la definition de nouveaux mm1mums sociaux, c'est creer ou 
perpetuer une mentalite d'assistes. C'est surtout appliquer un cautere sur une jambe 
de bois. Il faut agir sur les causes, non sur l'effet. 
10 C'est a cette fin qu'a ete cree le groupe interministeriel Habitat et Vie sociale. 
Dote de moyens non negligeables, il a pour ambition de faire disparaltre de la carte 
60 de France une cinquantaine de "zones grises" ou ce cumul de handicaps est flagrant. 
Il entend agir simultanement sur les conditions de logement, l'environnement, la 
formation des jeunes. Sa structure permet en effet des actions coordonnees de cinq 
ou six administrations qui, habituellement, travaillent en ordre disperse. 
11 C'est dans ce meme esprit de promotion et d'autonomie des individus et des 
65 familles que la Communaute europeenne finance dans six pays des experiences de 
lutte contre la pauvrete dont la le~on ne peut pas encore etre tiree. 
12 De meme, les secretariats d'Etat au logement, a l'action sociale et au travail 
ont signe l'an dernier, avec l'Union nationale des federations d'organismes d'H.L.M., 
une convention qui doit permettre de mieux loger des categories exposees (personnes 
70 isolees, agees, families mono-parentales, familles nombreuses, jeunes menages, 
handicapes, etc.) et de coordonner les actions en leur faveur. Les praticiens de 
l' action sociale sa vent bien, par exemple, qu'une intervention precoce au pres d'une 
famille qui cesse de payer son loyer evite sou vent une expulsion, done l' eclatement et 
l'effondrement de cette famille. Encore faut-il etre informe a temps, ce que la 
75 concertation entre services sociaux doit permettre. 
13 Il est, enfin, un mode d'action contre la pauvrete, commun aux deux formes 
qu'on vient de schematiser. Quand on regarde l'histoire ou les structures sociales des 
autres pays, on peut comprendre la pauvrete, voire l'admettre. Mais, ce qui est 
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difficilement supportable, c' est le phenomene de reproduction sociale, c' est-a-dire 
80 qu'un homme soit condamne a la pauvrete parce qu'il est ne pauvre. L'instruction, 
en principe egale pour tous, est un moyen de rapprocher les chances des enfants d'un 
meme pays; il en est un autre qu'il faut employer avec tenacite : c'est donner a 
tous les enfants un environnement a peu pres semblable. Cela signifie des espaces 
verts, des aires de jeux, des equipements sportifs, culturels et SOClaUX a peu pres 
85 identiques, quels que soient les quartiers. Une aide differenciee aux communes, 
inversement proportionnelle a leur richesse, peut contribuer a cette harmonisation de 
l'environnement des jeunes Fran~ais. 
14 La lutte contre la pauvrete est-elle compatible avec la situation de la France, 
notamment avec les contraintes internationales actuelles ? La reponse est oui, pour 
90 quatre raisons, dont deux sont d'ordre moral et les deux autres d'ordre economique. 
15 Des sacrifices sont a demander a to us; ils seront d' autant mieux admis qu'ils 
seront plus equitablement partages et que les plus defavorises verront que leur 
condition est prise en consideration. 
16 Par ailleurs, dans ce contrat social qui lie entre elles les personnes qui vivent sur 
95 le meme territoire, on trouve une clause implicite : celle de la solidarite qui va de 
l'homme en etat de porter des annes vers celui qui ne peut se defendre, du bien 
portant vers le malade, de l'homme en age de travailler vers le vieillard, des 
families aisees vers les plus demunies. Au-dela d'un certain "ecart social maximum", 
le contrat est per~u comme rompu. 
17 100 La premiere consideration economique est la suivante : des secteurs entiers de la 
production nationale ne peuvent se maintenir ou progresser sans une demande du 
marche interieur, demande qm peut venir surtout des categories sociales dont les 
besoins sont encore grands (1). 
18 La seconde consideration economique tient au fait que, passe un certain seuil de 
105 pauvrete, une population defavorisee, loin de concourir au progres general de la soci-
ete lui coute cher. Elle fournit de gros contingents aux hopitaux, aux centres 
d'hebergement, aux centres de post-cure, aux prisons. Il est probable qu'a terme les 
economies faites dans ces etablissements couteux depasseraient les sommes 
consacrees a mieux faire participer les familles les plus defavorisees au bien-etre de 
110 l'ensemble de la population. 
19 Altruisme et egoi:sme commandent done de mener une action resolue clans ce 
domaine. Tel peut etre, tel doit etre le second volet d'une politique d'ensemble dont 
21 
!'ambition est de rendre a la France, en meme temps que sa vigueur, plus de 
cohesion et d'unite. 
RENE LENOIR. 
( *) Ancien ministre, president du Carrefour social-democrate. 
(1) C'est ce qu'indique par exemple le rapport Nora, page 44 : Le tassement des 
demandes traditionnelles est en partie lie a une structure determinee des patrimoines 
et des revenus ... 
Nous avons demand& aux etudiants d'essayer, dans un premier temps, de trouver quel 
etait le sujet de l'article avant de tenter dans un second temps de degager la structure du 
texte et d'en reperer les grandes parties. 
Tous les etudiants ont rapidement compris que l'article traitait des deux formes de 
pauvrete que l'on rencontre dans les pays riches comme la France, a savoir la "pauvrete 
financiere" et la "pauvrete cumul de handicaps" de meme qu'ils ont vu que la majeure 
partie du texte etait construite selon une structure binaire. 
Voici le resultat auquel nous sommes arrives apres mise en commun et correction de 
ce que les etudiants avaient repere : 
1" § : Introduction 
1.4 l'une ... 
... Dans nos societes, deux types de pauvretes ... 
1.5 : l' autre ... 
2' § La premiere forme ... 3' § : La seconde for me ... 
4' § : .. .la frontiere entre ces deux groupes defavorises est incertaine et l'on passe aise 
ment de l'un a l'autre; 
5' § : Pour lutter contre ces deux formes de pauvrete, que fait-on ? Que faudrait-il faire? 
6' § : Pour ce qui est de la 9' § : Pour ce qui est de la 
premiere, la "pauvrete financiere" 
=? remedes evidents 
(cas des personnes agees) 
7' § : En ce qui concerne les 
actifs 
-obstacle d'ordre psychologique 
-obstacle d'ordre economique 
8' § : Cette de faire ... 
"pauvrete cumul de handicaps " 









!'allegement compensatoire des 
charges sociales) 
13' § : I1 est enfin un mode d'action contre la pauvrete commun aux deux formes ... 
(moyen de briser le phenomene de reproduction sociale de la pauvrete) 
14' § : La lutte contre la pauvrete est-elle compatible avec la situation de la France ... ? La 
reponse est oui, pour quatre raisons dont 
deux sont d'ordre moral 
deux d'ordre economique 
19' § : Conclusion 
15'§ 
16' § 
17' § : La premiere consideration economique 
18' § : La seconde consideration economique 
Quant aux grandes parties constitutives de cet article a la presentation eminemment 
didactique, elles ont elles aussi ete facilement identifiees par les etudiants qui en ont 
denombre trois et qui ont bien vu que : 
la premiere partie englobait les quatre premiers paragraphes et consistait en une pre-
sentation et en une definition des deux pauvretes que 1' on rencontre dans les pays riches. 
la deuxieme partie qui commence par une double interrogation Pour lutter contre ces 
deux formes de pauvrete, que fait-on ? Que faudrait-il faire ? et qui est la plus longue 
puisqu'elle s'etend sur neuf paragraphes representant ainsi un peu plus de la moitie du 
texte traitait des moyens mis en oeuvre et de ceux a mettre en oeuvre pour !utter contre 
ces deux pauvretes. 
la troisieme partie debutait elle aussi par une interrogation : La lutte contre la pauvre-
te est-elle compatible avec la situation de la France, notamment avec les contraintes 
internationales actuelles ? montrant ainsi clairement que la derniere partie considerait la 
lutte contre la pauvrete sous l'angle de la possibilite de sa mise en oeuvre eu egard a la 
conjoncture nationale et internationale de la France. 
Apres av01r fait decortiquer ce texte de Rene Lenoir qui est en quelque sorte un 
modele de clarte et de logique dans !'exposition d'un probleme accessible a tous les 
etudiants queUe que soit leur specialite (litterature, philosophie, linguistique, histoire, 
economie, societe, relations internationales, etc.) nous leur avons soumis un texte 
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intitule L'anglais et les Fran<;;ais et qui est la traduction d'une lettre qu'un Japonais qm 
a vecu en France a adressee a une publication mensuelle, Forum France 3 • 
§ 
1 
L' ANGLAIS ET LES FRANCAIS 
"Les Fran<;;ais ne veulent pas parler anglais." C'est un prejuge largement 
partage parmi les Japonais, surtout ceux qui n'ont jamais visite la France. 
2 Pour expliquer cela, on dit souvent que les Fran<;;ais considerent que le fran<;;ais 
est la plus belle langue du monde et que c'est pour cette raison qu'ils ne parlent pas 
5 anglais, meme s'ils en sont capables. 
3 Il semble que les Japonais ne sont pas les seuls a avoir ce sentiment. Pendant 
que je smvms un cours d'anglais, il m'est arrive de parler de mon sejour en 
France a mon professeur americain. Il a tout de suite dit que les Fran<;;ais ne 
parlaient pas anglais. Je crois avoir devine qu'il voulait dire en meme temps que les 
10 Fran<;;ais sont tres pretentieux. 
4 Mais je doute que cette opinion ait quelque fondement. Apres 6 ans de sejour en 
France, je conclus qu'ils ne parlent pas anglais parce qu'ils NE SAVENT PAS. 
Autrefois, comme l'anglais n'etait pas une matiere obligatoire a l'ecole, il est 
tout a fait normal que les gens d'un certain age ne parlent pas anglais. Aujourd'hui, 
15 il fait partie des langues etrangeres imposees a l'ecole et les jeunes gens ne se 
debrouillent pas mal avec l' anglais. 
5 Parler une langue etrangere donne l'occasion de se vanter. Un de mes am1s 
6 
fran<;;ais qui etudiait le japonais et le chinois aux Langues 0, m'a dit un jour qu'en 
Italie il avait ete consider& comme un genie parce qu'il savait lire, ecrire et parler 
20 le japonais et le chinois. 
Comme il y a une telle difference entre le fran<;;ais et le japonais, un Fran<;;ais 
qm parle japonais ou chinois est accueilli avec une certaine stupeur et du respect en 
meme temps. En fait, cet ami me parlait en japonais devant les Fran<;;ais surtout 
quand il y avait une presence feminine, parce qu'il voulait montrer qu'il savait 
25 parler japonais. 
7 A mon avis, un certain nombre d'etudiants s'interessent aux langues orientales 
par snobisme. Aux Langues 0, qm appartiennent a l'Universite de Paris III, la 
plupart des etudiants et surtout des etudiantes sont issus de familles aisees. 
8 En ce qui concerne l'anglais, c'est a peu pres la meme chose. Parler anglais est 
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30 une preuve de son aptitude pour les Fran9ais. Peu apres mon arrivee en France, j'ai 
souvent ete invite chez des Fran9ais a des soirees au cours desquelles on m'a 
demande a maintes reprises si je parlais anglais. C' etait sans doute parce que je ne 
maltrisais pas le fran9ais. 
9 Un camarade de classe se vantait toujours d'etre alle plusieurs fois en 
35 Angleterre. Quelques Fran9aises ayant etudie 1' anglais disaient que la prononciation 
de l'anglais etait belle et charmante. Une autre copine etait fiere d'avoir sejourne en 
Angleterre dans une famille et elle parlait couramment anglais. 
10 D' a pres ces experiences, je peux dire que les Fran9ais ne sont pas particulierement 
fiers de leur langue et que ce n'est pas par mepris qu'ils ne parlent pas anglais. Une 
40 langue n'est qu'un moyen de communication. 
11 Pendant mon sejour en France, l'idee que le fran9ais est une belle langue ne m'a 
jamais traverse la tete. Parfois, je ne pouvais pas m'empecher de me dire qu'il etait 
desagreable d'entendre les jeunes ou les etudiants parler argot en articulant mal. 
12 L' Academie fran9aise a beau dire qu'il faut preserver la langue fran9aise et 
45 supprimer le franglais, et le gouvernement a beau essayer de limiter le nombre des 
films americains sous pretexte de proteger la culture fran9aise, ces idees ne trouvent 
echo que parmi les classes dirigeantes. Les Fran9ais moyens, surtout les jeunes, 
semblent avoir un certain interet ou une certaine admiration envers les Etats-Unis et 
l' Angleterre. 
Nous avons d'abord demande aux etudiants ce qu'ils pensaient de ce texte. Tous se 
sont accordes a dire qu'il n'etait pas construit selon une logique perceptible et qu'on ne 
comprenait done pas bien ou voulait en venir son auteur. Nous leur avons alors demande 
de relever les incoherences et les bizarreries de ce texte. Voici la liste que nous avons 
etablie ensemble. 
- Le titre, L'anglais et les Fran9ais a semble etrange a to us les etudiants qui se sont 
demande pourquoi n'avait pas ete choisi le titre Les et l'anglais. 
- L'auteur affirme a la ligne 14 qu'ils [les Fran9ais] ne parlent pas anglais parce qu'ils 
NE SA VENT PAS avant d'admettre que les jeunes eux ne se debrouillent pas mal avec 
l' anglais (1.16) ce qui est contradictoire. 
Dans le 4' §, cette opinion (1.11) renvoie d'apres le sens de ce qui suit a l'opinion dont 
il est question dans le 2' § et qui est que les Fran9ais considerent que le jran9ais est la 
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plus belle langue du monde et que c'est pour cette raison qu'ils ne parlent pas anglais, 
me me s'ils en sont capables. Or, a cause du 3' §, qui presente une sorte de digression, il 
y a une perte d'intelligibilite et l'ont pourrait croire que cette opinion est celle qu'il croit 
avoir devinee chez son professeur americain a savoir que les Franqais sont tres prfdentieux. 
Les 5', 6' et 7' § ne sont pas a leur place dans un texte qui pretend traiter des rapports 
que les Franc;ais entretiennent avec l' anglais. 
Dans le 8' §, a l'appui de son affirmation Parler anglais est une preuve de son aptitude 
pour les Franqais, l'auteur donne l'exemple de son cas. Or la validite de cet exemple est 
douteuse d'une part parce que l'auteur ne parlant pas le franc;ais a l'epoque, les Franc;ais 
qu'il rencontrait etaient bien obliges d'essayer de se rabattre sur une autre langue, en 
!'occurrence l'anglais pour communiquer avec lui et d'autre part parce qu'en France, un 
prejuge tres repandu veut que tous les Japonais parlent l'anglais couramment. 
Dans le 9' §, l'auteur cite les exemples d'un de ses camarades de classe et de quelques 
Franc;aises qui aimaient l' Angle terre ou l' anglais ou parlaient cette langue avant de 
conclure dans le 10' § : D'apres ces experiences, je peux dire que les Franqais ne sont pas 
particulierement fiers de leur langue et que ce n'est pas par mepris qu'ils ne parlent pas 
anglais. Or les exemples ne portant que sur un nombre tres limite de personnes, ils ne 
permettent pas de faire porter de fac;on suffisamment convaincante la conclusion sur les 
Franc;ais. 
- On ne comprend pas pourquoi le 9' § se termine par cette phrase : Une langue n'est 
qu'un moyen de communication qui n'a aucune relation perceptible avec ce qm precede 
immediatement et qui, en outre, est en contradiction avec ce que l'auteur a ecrit 
precedemment, a la ligne 17, a savoir que Parler une langue etrangere est une occasion de 
se vanter et qui montre done qu'une langue n'est pas qu'un objet utilitaire mais qu'elle 
peut aussi etre un objet de "prestige". 
- Le 10' § qui comprend des considerations de l'auteur sur la langue franc;aise n'est 
certainement pas a sa place dans un texte traitant des rapports des Franc;ais et de 
l'anglais. 
Le dernier paragraphe tel qu'il est ne peut pas constituer une conclusion satisfaisante 
a ce texte. 
Apres la mise en evidence des points du texte qui posent probleme, nous avons 
demande aux etudiants de recomposer un texte intitule Les Franc;ais et l'anglais a partir 
des elements donnas par l'auteur mais en n'hesitant pas a supprimer tout ce qu'ils 
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jugeraient hors-sujet et en s'effor<;;ant de reorganiser de fa<;;on logique les parties 
conservees. Latitude leur etait laissee de modifier ou de reecrire certaines phrases si le 
besoin s'en faisait sentir. 
Voici le resultat auquel nous sommes arrivee en prenant les meilleurs passages des 
meilleures copies et en les reliant les uns aux autres: 
"Les Fran<;;ais ne veulent pas parler anglais". C'est un prejuge largement partage 
parmi les Japonais, surtout ceux qui n' ont jamais visite Ia France. 
Pour expliquer cela, on dit souvent que les Fran<;;ais considerent que le fran<;;ais est la 
plus belle langue du monde et que c'est pour cette raison qu'ils ne parlent pas anglais 
meme s'ils en sont capables. 
Mais je doute que cette opinion ait quelque fondement. Apres 6 ans de sejour en 
France, je conclus que ceux qui ne parlent pas anglais ne le font pas parce qu'ils NE 
SAVENT PAS. En effet, autrefois, comme l'anglais n'etait pas une matiere obligatoire a 
l'ecole, il est tout a fait normal que les gens d'un certain age ne parlent pas anglais. En 
revanche aujourd'hui, il fait partie des langues etrangeres imposees a l'ecole et les jeunes 
gens ne se debrouillent pas mal avec l'anglais. Ainsi, une copine qui avait sejourne en 
Angleterre dans une famille et en etait fiere parlait couramment I'anglais. 
Par ailleurs, la volonte de l' Academie fran<;;aise et du gouvernement de preserver la 
langue franc;;aise et de supprimer le franglais ne trouve guere d' echo favorable parmi 
les Fran<;;ais moyens non plus que parmi les jeunes. 
D'apres je peux done dire que les Franc;;ais ne sont pas particulierement fiers de 
leur langue et que ce n'est pas par mepris qu'ils ne parlent pas anglais. 
N.B. : Les ajouts et modifications sont signales a !'attention par des !ignes verticales ou 
horizon tales. 
II est certainement assez rare de pouvoir trouver un texte reunissant des incoherences 
et un d6faut de logique aussi manifestes tout en traitant d'un sujet interessant de meme 
qu'il est peu frequent de trouver sous la plume des eleves des defauts si evidents. Voila 
pourquoi, apres un cas aussi caricatural qui a l'immense merite de montrer clairement aux 
etudiants Ia necessite de la rigueur intellectuelle pour une expression ecrite intelligible au 
lecteur, il faut aborder des textes aux defauts moins patents comme la lettre de Jean Kahn 






LA BOMBE CONTRE L'IMPUISSANCE 
par JEAN KAHN 
Le triste spectacle que ne cessent de nous presenter les grandes puissances, se 
contentant de poser des ultimatums dont on sait a l'avance qu'ils resteront sans 
effets, demontre, s'il en etait besoin, la fragilite, sinon l'inexistence, au plan 
politique et militaire, des differents groupes de contact, OTAN, ONU ou institutions 
5 europeennes. On se reunit dans un grand tintamarre mediatique, on menace et on 
laisse fa ire. 
Pour avmr ete presents a Sarajevo, en agissant pour l'evacuation et le 
sauvetage de nombreux habitants, pour avoir soutenu la communaute juive de cette 
ville, exemplaire depuis plus de trois ans dans l'action humanitaire au quotidien, 
10 nous temoignons du discredit des differentes organisations internationales, la ou se 
pratiquent de maniere courante epurations ethniques et deplacements de population. 
Pour etre entendu, il faut etre puissant. Avoir les moyens de s'affirmer. Les 
"allies" d' aujourd'hui, ayant banni le mot "solidarite" de leur action, se sont 
retranches derriere leurs interets nationaux, qui seuls dictent leur comportement. La 
15 France a ete, de tout temps, durant cette tragedie yougoslave, aux avant-postes de 
l'action. Par sa presence militaire plus massive que celle des autres, par l'exemple au 
plan humanitaire. 
4 Dans un autre domaine, en Iran, foyer de l'integrisme islamique et sanctuaire du 
terrorisme international, tous les moyens sont utilises pour se doter de l'arme 
20 atomique. L' on achete au prix fort les scientifiques et le materiel necessaire aux 
Republiques de l'ancienne URSS. Imaginons le peril pour le Proche-Orient, mais aussi 
pour l'Europe tout entiere si, d'aventure, l'Iran devenait puissance nucleaire. 
5 Et si l'integrisme musulman devait s'etendre aux pays du Maghreb ? Nous nous 
trouverions en premiere ligne. 
6 25 Je ne sous-estime pas les dangers du nucleaire. J'habite, en Alsace, entre 
7 
Catenom et Fessenheim. Je sais qu'il reste dans l'ancienne URSS pres de quinze 
centrales "type Tchernobyl" en fonction. Et je n'ignore pas la fragilite politique de 
la Russie et d'autres Republiques de l'ex-Empire sovietique, ou la democratie et 
certains chefs d'Etat risquent d'etre renverses. Ils pourraient etre remplaces par 
30 d' autres, plus imprevisibles encore. Et l' arsenal nucleaire y est reste intact. 
C'est pourquoi, au croisement de ces deux problematiques, nous nous devons 
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d'appuyer la fermete de la position de la France en Bosnie et nous pouvons 
legitimement soulever la question de la pertinence de la force de dissuasion nucleaire 
franc;;aise. Devant les atermoiements de la concertation internationale, pourrons-nous 
35 encore compter, dans le futur, sur un quelconque parapluie nucleaire ? Notre force de 
dissuasion n'est-elle pas la garantie de notre independance et, surtout, de notre 
securite ? 
JEAN KAHN est president du Congres juij europeen et president du Consistoire central 
israelite de France. 
Ce texte presente l'avantage de developper une argumentation solide et des idees claires 
sur un sujet tres polemique, tout en ayant !'inconvenient de ne pas expliciter les relations 
qui existent entre les differents paragraphes par des mots de liaison, ce qm, pour les 
etudiants, rend la lecture et la perception de l'encha'inement logique du raisonnement 
beaucoup plus difficiles. 
Dans un premier temps, nous avons clone demancle aux etucliants d'essayer de resumer 
en quelques mots le contenu de chaque paragraphe. Voici le resultat auquel nous sommes 
parvenus apres une mise en commun : 
Gesticulation des organisations internationales clominees par les grandes puissances. 
Dans une ville victime de la guerre, comme Sarajevo, discredit des organisations 
internationales et role de la communaute juive locale. 
- Affirmation de !'importance de la force pour etre influent et egoi:sme des grandes 
puissances clont la France se clemarque par son action. 
- Danger nucleaire potentiel en provenance des pays islamistes ou pouvant le devenir. 
Danger clu nucleaire civil et clu nucleaire militaire clans des pays a l'instabilite politique 
tres grande (pays de l'ex-URSS) 
- En conclusion, necessite de la force de dissuasion comme garantie de l'independance et 
de la securite de la France. 
Apres cela, nous avons demancle aux etucliants queUes etaient les deux problematiques 
auxquelles l'auteur faisait allusion dans son clernier paragraphe-conclusion. Non sans 
difficultes, les meilleurs ont fini par comprenclre qu'il s'agissait cl'une part de 
!'impuissance des organisations internationales a regler les conflits, impuissance clue a 
l'egoi:sme des grands pays et d'autre part clu danger nucleaire venant de nations 
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incontrolables. 
A ce stade, nous avons estime que la comprehension des etudiants devait etre 
suffisante pour leur permettre de proposer des mots de liaison explicitant la relation 
logique existant implicitement entre les paragraphes. Bien entendu, toutes les propositions 
faites par les etudiants ont ete analysees et critiquees et toute acceptation et tout refus 
ont ete justifies en classe. A la fin, nous sommes tombes d'accord sur ce qui suit : 
Le 1" § a ete laisse tel quel. 
Ainsi pour etre presents ... (2' §) 
[ "ainsi" introduit une illustration appliquee a Sarajevo de l'idee generale presentee dans 
le 1" § et qui est que les organisations internationales gesticulent beaucoup mais ne font 
rien] 
Or, pour etre entendu, ... (3'§) 
["or" relance le raisonnement] 
4' § :"Dans un autre domaine" a ete juge suffisant et l'ajout de "par ailleurs" propose par 
certains, juge redondant. 
5' § : le "et" a ete juge suffisant. 
Bien sur, je ne sous-es time pas ... Et je n'ignore pas non plus ... (6' §) ou Je ne sous-es time 
certes pas ... De meme, je n'ignore pas ... 
Le "C'est pourquoi" du dernier paragraphe a ete juge suffisant, l' ajout de "done" 
(c'est done pourquoi) qui avait ete propose a ete juge redondant. 
A ce stade de notre etude de !'articulation logique et comme nous nous trouvions 
grace a cette lettre de J. Kahn en presence d'un sujet qui, en 1995, ne pouvait laisser 
indifferents des Japonais, nous avons demande aux etudiants de s'exprimer par ecrit sur le 
probleme des essais nucleaires fran<;;;ais dans le Pacifique en les invitant bien entendu a 
presenter leurs arguments d'une maniere logique et a recourir a bon escient a des mots de 
liaison. 
Parmi les textes qui nous ont ete remis, nous en avons choisi deux que nous avons 
tapes en en corrigeant les fautes d'orthographe et de grammaire et que nous avons soumis 
a toute la classe en vue d'une reflexion collective sur !'articulation logique et !'utilisation 
des mots de liaison. 
Voici ces deux textes. 
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1" texte 
L'annonce de la repnse des essais nucleaires par la France m'a choque. A quoi 
pense Monsieur Chirac ? N'est-ce pas un anachronisme ? La logique de Monsieur 
Chirac est contradictoire. Par exemple, il a pretendu que les essais ne presentaient 
pas de danger. Alors pourquoi les fait-il dans l'Ocean Pacifique ? Ne devrait-il pas 
les faire en France ? Pourquoi les Fran~ais ne demandent-ils pas un referendum au 
gouvernement pour prendre une decision quant aux essais nucleaires ? Pourquoi les 
Fran~ais restent-ils impassibles devant le fait que 1' on expose d' autres personnes, en 
!'occurrence les habitants de Mururoa, au danger nucleaire ? Ne devraient-ils pas 
assumer eux-memes les risques des essais nucleaires ? Mais selon la tele, plus d'un 
Fran~ais croit qu'il faut posseder l'arme nucleaire pour le maintien de la puissance 
de la France et pour sa securite. Je trouve que cet argument est tres dangereux. 
[inacheve] 
Question : A votre avis, que s'attend-on a trouver apres la derniere phrase de ce texte 
inacheve ? 
2' texte 
Maintenant au Japon, les informations parlent souvent des essais nucleaires fran-
~ais a Mururoa. Il y a des choses que je ne comprends pas bien. Depuis trente ans, 
la France en a fait deux cents fois. Mais c'est seulement maintenant que tout a 
coup, beaucoup de personnes commencent a etre contre. Cette annee est le cinquanti-
eme anniversaire de la fin de la Deuxieme Guerre mondiale. Pendant la guerre, le 
Japon a re~u deux bombes atomiques. C'est pour ~a que les Japonais n'aiment pas 
beaucoup le nucleaire. Mais ce n'est pas assez pour expliquer ce grand bruit. 
Apres la guerre, les Japonais ont decide qu'ils n'auraient pas l'arme nucleaire. 
Ils sont fiers de ne pas l'avoir. Mais il y a des choses dont ils ne s'aper~oivent pas. 
Le Japon a contracte un traite militaire avec les E tats-Unis. Comme on le sait, les 
Etats-Unis ont des bombes atomiques. Ca veut dire qu'indirectement le Japon a des 
armes nucleaires. Pour les autres pays, cela suffit a leur faire peur. Done, en fait, 
les Japonais n'ont pas le droit d'accuser la France. 
Apres que les etudiants ont essaye d'ameliorer !'articulation logique de ces deux textes 
en ajoutant les mots de liaison qui faisaient defaut ou en corrigeant eventuellement ceux 
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qui ne convenaient pas, les propositions de chacune et chacun ont ete examinees et criti-
quees en classe et, selon les cas, acceptees ou refusees. 
Voici le resultat auquel nous sommes parvenus pour le prem1er texte': 
L'annonce de la reprise des essais nucleaires par la France m'a choque. En effet, a quoi 
pense (done) Monsieur Chirac ? N'est-ce pas un anachronisme ? En outre, la logique de 
Monsieur Chirac est contradictoire. Ainsi, il a pretendu que les essms nucleaires ne 
presentaient pas de danger. Alors pourquoi les fait-il dans l'Ocean Pacifique ? Ne devrait-il 
pourquoi les Fran9ais ne demandent-ils pas un 
referendum au gouvernement pour prendre une decision quant aux essais nucleaires ? 
Pourquoi de surcroit, les Fran9ais restent-ils impassibles devant le fait que l'on expose 
d'autres personnes, en l'occurrence les habitants de Mururoa, au danger nucleaire ? Ne 
devraient-ils pas plut6t assumer eux-memes les risques des essais nucleaires ? Mais selon la 
tele, plus d'un Fran9ais croit qu'il faut posseder l'arme nucleaire pour le maintien de la 
puissance de la France et pour sa securite. 
dangereux. 
je trouve que cet argument est tres 
Comme le lecteur l'aura remarque lui-meme, certains des mots ajoutes n'appartiennent 
pas a proprement parler a la categorie des mots de liaison mais les etudiants ont tenu 
a les mettre car ils donnent plus de virulence au propos. Cette remarque est valable aussi 
pour le deuxieme texte. 
A la question posee, les etudiants ont en general repondu qu'ils s'attendaient a ce que 
suive (nt) le ou les argument (s) justifiant l'opinion enoncee dans la derniere phrase. C'est 
pourquoi, nous avons choisi d'un commun accord d'utiliser "or" au debut de cette phrase 
pour relancer le texte. 
Pour le deuxieme texte, la m1se en commun avait dans un prem1er temps donne le 
resultat suivant : 
Maintenant au Japon, les informations parlent souvent des essais nucleaires fran9ais 
a Mururoa. Mais il y a des choses que je ne comprends pas bien. En depuis trente 
ans, la France en a fait deux cents fois. Mais c'est seulement maintenant que tout a coup, 
beaucoup de personnes commencent a etre contre. Cette annee est certes le cinquantieme 
anniversaire de la fin de la Seconde Guerre mondiale. Or pendant la guerre, le Japon a 
re9u deux bombes atomiques. C'est d'ailleurs pour 9a que les Japonais n'aiment pas 
32 
i\iijjjl;~l6~ (1996:¥) 
beaucoup le nucleaire. Mais ce n'est pas assez pour expliquer ce grand bruit. 
Apres la guerre, les Japonais ont decide qu'ils n'auraient pas l'arme nucleaire et de 
ils sont fiers de ne pas l'avoir. Mais il y a des choses dont ils ne s'aper9oivent pas. 
En effet, le Japon a contracte un traite militaire avec les E tats-Unis. Or, comme on le 
sait, les E tats-Unis ont des bombes atomiques. Ca veut dire qu'indirectement le Japon a 
des armes nucleaires. Et pour les autres pays, 9a suffit a leur faire peur. C'est pourquoi, 
en realite, les Japonais n'ont pas le droit d'accuser la France. 
Le "Done, en fait" final ayant ete juge trop sec, les etudiants ont prefere le remplacer 
par "C'est pourquoi, en realite". 
Ce texte qui presente clairement les idees de son auteur a !'inconvenient d'etre compo-
se de propositions independantes assez courtes et de ce fait de donner !'impression d'etre 
hache. L'adjonction de mots de liaison ne remedie que tres imparfaitement a ce defaut et 
leur multiplication dans un texte aussi ramasse ne donne pas un resultat tres nature! 
d'autant que, comme nous l'avons fait remarquer aux etudiants, la presence de quatre 
"mais" en quelques lignes etait excessive. C'est pourquoi, nous les avons invites a essayer 
d'ameliorer le resultat obtenu en variant les mots de liaison ou en modifiant les tournures 
des phrases. Voici les propositions qui ont ete faites mais il est evident que !a liste n'est 
pas exhaustive : 
Bien maintenant au Japon, les informations parlent souvent des essms nucleaires 
fran9ais a Mururoa, il y a des choses que je ne comprends pas. 
- En effet, depuis trente ans, la France en a fait deux cents fois. Alors pourquoi est-ce 
seulement maintenant 
- En effet, alors 
-----''--
depuis trente ans, la France en a fait deux cents fois, c'est 
seulement ... 
Cette annee est certes le cinquantieme anniversaire de la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, (guerre) pendant laquelle le Japon a re9u deux bombes atomiques ce qui explique 
que les Japonais ... 
- ... des choses dont ils ne s'aper9oivent pas : le Japon ayant contracte un traite militaire 
avec les Etats-Unis et comme on le sait, les Etats-Unis ayant des bombes atomiques, 
indirectement, le Japon a des armes nucleaires. 
- Or, comme on le sait, les Etats-Unis ont des bombes atomiques ce qui signifie 
qu'indirectement le Japon ... 
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- ... , les Etats-Unis ont des bombes atomiques : c'est-a-dire qu'indirectement le Japon a 
des armes nucleaires, ce suffit a faire peur aux autres pays. 
--~------------~----------~~ 
- Il a bien sur ete propose de remplacer certains "mais" par "pourtant" "cependant" ou 
"toutefois". 
Au terme de cette breve presentation d'une de nos experiences d'enseignante chargee de 
la classe d'expression ecrite destinee aux etudiants specialistes de 4' annee, nous tenons a 
souligner le benefice qu'ont tire de ces quelques exercices les etudiants qui, dans leur 
immense majorite, ont vu leurs ecrits gagner en coherence et en clarte grace a l'attention 
qu'ils ont comnmence a porter a ces "petits mots" au role si important et au meilleur 
usage qu'ils ont appris a en faire. Nous esperons que les quelques pistes esquissees ci-dessus 
pourront donner des idees a quelques collegues. 
* * * * * * 
NOTES. 
1) 8. MOIRAND, Situations d'ecrit, CLE International, 1979 
2) On nous objectera sans doute que nous aurions pu utiliser un texte un peu plus recent mais 
pour notre defense, no us repondrons qu' en de pit de recherches presque quotidiennes dans 
des journaux et hebdomadaires fran9ais depuis plus de deux ans, nous n'avons pas encore 
reussi a trouver un texte presentant toutes les qualites de celui-ci. 
3) Forum France, no 3, ler juin 1995. 
A vrai dire, nous avons retape le texte en en corrigeant les fautes d'orthographe et de 
grammaire ainsi que les mala dresses d' expression les plus criantes afin de ne pas 
perturber les etudiants et de ne pas risquer de les induire en erreur en leur soumettant un 
texte dont le fran\;ais laissait quelque peu a desirer. 
4) Nous tenons a rappeler ici que le but de ces exercices est de sensibiliser les etudiants au 
probleme de !'articulation logique d'un texte et non a celui de l'elegance du style. Mais il 
est bien evident que l' enseignant qui souhaiterait faire travailler en meme temps cet aspect 
de l'expression ecrite pourrait tres bien le faire aussi. Toutefois, on peut craindre que cela 
ne se fasse au detriment de l'articulation logique sur laquelle !'attention des etudiants ne 
serait plus exclusivement focalisee. 
Nous soulignons par ailleurs que nous sommes parfaitement consciente du caractere 
quelque peu artificiel que peuvent prendre des textes qui regorgent de mots de liaison, mais 
les etudiants, a qui nous avons, cela va de soi, bien specifie qu'il s'agissait d'un exercice 
tendant a pousser a l'extreme !'utilisation de ces fameux mots de liaison, n'ont quant a 
eux guere tendance a en abuser. Il y a done fort peu de risques de les voir par la suite 
emailler leurs productions d'un nombre excessif de ces fameux mots de liaison. 
(1996. 9 . 115i:J:!l!) 
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